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chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
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Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 

L —fondateur de Saint-Joseph, Mis- 
I souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
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Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault. 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugv, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque, 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
ges.
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AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
LE PATAlll) religieuses durent s’eufuii, et 

leur maison fut mise en vente 
par la République. L’acheteur 
fut le grand père de Pataud. C’é­
tait un mauvais drôle, charron 
de son état, et à qui le couvent 
faisait la charité. Il eut cela 
pour une poignée de sous. Ne 
sachant que faire de la chapelle, 
il ordonna de la démolir pour 
en vendre les débris. C’est ici 
que commence l’histoire, mon­
sieur. La démolition alla son 
train jusqu’au chœur. Mais 
d’abord il faut savoir que dans 
une niche au-dessus de l’autel, 
tout près de la voûte,se trou- 
vaitune grande Vierge en pier­
re à laquelle les gens du pays, 
et même ceux de loin avaient 
glande dévotion. On la nom­
mait Notre-Dame de Bon Encon­
tre. Lors donc que les ouvriers 
furent arrivés au chœur, l’acqué­
reur dit :

—Holà, mes garçons, avant 
d’aller plus loin, il nous faut 
renverser ça de là-haut.

Et il montra du poing Notre- 
Dame, le païen qu’il était.

Les ouvriers s’arrêtèrent, mais 
personne ne parut vouloir s’a­
vancer pour faire ce qu’il di­
sait.

Au mois d’avril 1854, je me 
trouvais dans les montagnes de 
l’Ardèche, arrêté par je ne sais 
que. accident de voiture, à l’uni­
que auberge d'un petit bourg.
Cette auberge avait une apparen­
ce singulière. Elle présentait une 
façade longue et élevée, percée 
régulièrement d’une quantité de 
pétites fenêtres, la plupart sans 
chassis. L’unique entrée était 
une porte cochère donnant pas­
sage dans un® cour entourée de 
constructions dont les unes ser­
vaient de remises, les autres 
abandonnées tombaient en rui­
ne. Le tout oifrait l’aspect de 
la misère et du délàbrement le 
pins complet.

Une grosse pierre, placée der­
rière la porte, ^paraissait servir 
de banc. Je m'y établis, tout 
en murmurai t contre le retard 
qui me clouait dans un endroit 
si peu agréable.

Tandis que j’étais là, méditant 
sur les jouissances variées que 
procurent les voyages, un vieux 
mendiant vint à passer et me 
demanda l’aumône d’un ton na- 
zillard.

C’était pour moi une distrac- —Comment ! leur cria-t-il, 
tion, je voulus en profiter. vous avez peur, poltrons que 

“ Dites donc, 1 ami, fis-]e en vous êt08. Qu-on me donne 
lui mettant une piece de mon- une ^cb.elle} 
naie dans la main qu’il me ten-, . . ,
dait, il fait bien pauvre dans ce I E> comme on “° la,lm do“; 

’ ! naît pas assez vite, il en prit
-Dame! monsieur ; il y rait i ™e Lui-même et alla la placer 

d’un et d’autre, car iî y a pas c.°“tre le mur dessus delà 
mal de malheureux, c’est vrai, s a u®- 
mais on trouve bien des gens Mais il s’aperçut bientôt que 
cossus par-ci par-là. tout seul il ne viendrait pas au

—S’il faut en juger par cet, bout de l’entreprise.
échantillon................. dis-je en —Allons donc cria-t-il de
désignant l’auberge du regard, nouveau avec colère, qu’on vien- 

—Oh ! cette auberge,- reprit ne m’aider ou je vous dénonce 
le mendiant, en regardant au- tous.
tour de lui comme pour voir s- A ce temps là, monsieur, c’é- 
personne ne l’écoutait, cette au- tait une fameuse menace, 
berge, monsieur, c’est une mai- Un des ouvriers, plus méchant 
son maudite. et plus lâche que ses compa-

—Une maison maudite ! Con- i gnons, prit une seconde échelle 
tez-moi donc cela, lui dis-je, | et la plaça à côté de l’autre, 
pressentant un récit curieux. Entre temps, les curieux s’é- 

- -Oh ! volontiers, monsieur ; taient amassés, et il y avait une 
aussi bien le Pataud ne peu i l'ouïe de gens dans les ruines de 
nous entendre, il est à sa vigne, la chapelle.

—Le Pataud? ; Ce qu’on pensait, on n’osait
—C’est le maître de céans ; pas le dire ; mais je crois que 

on le nomme pas autrement tout bas plus d’un priait Notre- 
dans le pays quand il a le dos. Dame de Bon-Encontre, 
tourné, car on a peur de lui, i Les deux hommes montèrent 
quoique toutes ses mauvaises ri-1 chacun de son côté. Je les vois 
chesses se soient fondues au so- j encore. Le maître était en face 
leil. C’est une punition, voyez- j le la statue, l’ouvrier à la gauche 
vous monsieur, cela va ainsi de : lu maître, 
père en fils, depuis 1764, et Lorsqu’il furent tout près, ils 
avant vingt ans, si vous revenez portèrent ensemble la main, es­
par ici, vous verrez des ronces I sayant d’abord de la remuer, 
et des orties à la place de ces j ivant d’y attacher une corde 
bâtiments ; c’est le vieux Fol ; font ils s’étaient munis, 
qui vous le dit. Quant à l’his- Mais sans doute que la démo- 
toire la voici ; elle n’est pas Ion- lition d’une partie de ja chapelle 
gue. Cette auberge, comme avait ébranlé le reste, car sou- 
vous pouvez le voir par toutes daie toute cette partie du mur 
ces petites fenêtres, était autre s’écroula avec un bruit terrible, 
fois un couvent où vivaient de Les spectateurs poussèrent des 
bonnes religieuses. Il n’y avait cris d’épouvante, 
pas de pauvres alors ; c’était le Ce fut d’abord un nuage de 
bon temps. poussière au milieu duquel il

Tout le monde travaillait, et était impossible de rien distin- 
les infirmes et les vieux venaient 
chercher la soupe au monastère.
Derrière cette cour qui est là 
s’élevait une belle chapelle où 
j’ai souvent servi la messe.
Quand vint la Révolution, les

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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La rentrée des élèves aura 
lieu,

AVJ. «C*. JL U M. 9

4 SEPTEMBRE.
Sr Thérèse de Jésus.

•i -VAS.,
ü

.iJ

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours “

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
: aont Central, et les trains du chemin de fer 
)elaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

, usqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et .New-

A paitir du lundi. 2q 
cilleront comme suit ;

Août 1883, les trains cir-

Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

8.35 a,m. 
5.00 |Md.

Pr’t de Montréal.0.10 ta.m.
4.40 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide gue toute autre 
ligne. On ne pro 1 lame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures pour 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
iromière classe. Les chars palais sont ceux de 
a Compagnie Pullman, dont la réputation est 

une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

lês

Me
Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casselman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
6.A Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’aïtête qu’à Alexandria entre le Céteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, t e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud etU’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.
^Lebsgageestchéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent êtse obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. 0. LINSLEY,

guer.
Puis, quand on se fut appro­

ché, on vit le charron sous la 
statue de pierre, écrasé, aplati, 
sanglant. Il était mort.

Son complice, à quelques pas
Gérant.

C. WINNIE,
Agent gén. des passagers, 

tawa, 20 août 1883. lan.
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qui vous donne des nausées et vous 
jugerez vous-même s’il doit avoir 
les pourrons sains. La phthisie ou 
maladie connue généralement sous 
le nom de consomption est la plus 
fréquente èt la plus mortelle. L’ex­
citation continue, directe et très 
prononcée sur le cœur, centre prin­
cipal de la circulation, a pour effet 
son augmentation de volume, la 
formation de graisse dans ses di­
verses cavités ; de là les palpita­
tions, les doulturs que ressentent 
les sujets qui en sont affectés et la 
cause la plus fréquente des morts 
subites.

Les reins se trouvant être le plus 
longtemps en contact avec la li­
queur alcoolique, puisqu’il est prou­
ve que l’élimination n’a lieu que 
quatorze heures après l’ingestion, 
leur substance devient naturelle­
ment détériorée ; une inflammation 
lente se déclare et détruit leur 
tissus ; maladie connue sous le nom 
d’albuminerie ou maladie de Brigth 
et considérée comme le-Jplus sou­
vent incurable.

L’hydropisie, maladie caractérisée 
par une enflure générale du corps 
que produit un épanchement d’eau 
séreuse infiltrée sous la peau, ac­
compagne presque toujours ces 
diveises affections ; de là est né ce 
fameux proverbe: “ CeluVqui vit 
dans le vin mourra dans l’eau.”

commencé de cette manière. Mo 
raie : buvons Dien modérément, 
très peu, pas du tout et nous nous 
porterons toujours à merveille.

Au iiesoin que l’on fasse comme 
ce patient â qui son médecin avait 
interdit tout usage de vin ; à la 
visite suivante le docteur trouva le 
patient couché, et devant son lit 
un corps de délit complet, savoir : 
une table couverte d’une nappe 
bien blanche, un gobelet de cristal, 
une bouteille de belle apparence, 
et une serviette pour s’essuyer les 
lèvres.

A cette vue, il entra dans une 
violente colère et parlait de se 
retirer, quand le malheureux pa 
tient lui cria d’une manière la­
mentable : ah 1 docteur, souvenez- 
vous que quand vous m’avez dé­
fendu de boire, vous ne m’avez pas 
défendu le plaisir de voir la bou­
teille.

Un enfant BRULÉ VIF
On écrit de Dax :
Un crime horrible vient d’être 

commis à Garni resse.
La femme Goueythieu avait en 

nourrice dans cette localité un en­
fant de onze mois.

Il y !f deux jours, elle se rendait 
chez la nourrice, sous prétexte 
d'apporter un peu de linge. Elle 
ne trouva pas les gens de maison à 
la ferme.

Quand ceux ci rentrèrent, un 
spectacle affreux s’offrit à leurs 
yeux, ils trouvèrent l’enfant mort 
et à demi carbonisé. Ils constatè­
rent qu’une trainée de matière 
combustibles avait été arrangée du 
loyer jusqu’au berceau de l’enfant. 
Le feu ayant suivi la traînée a brû­
lé vif le pauvre petit.

La mère qui, paraît-il, était seule 
entrée dans la cuisine, se trouve 
soupçonnée de ce crime horrible. 
Elle a été arrêtée ; ses antécédents 
sont d’ailleurs déplorables.

PETITES NOTESde là, avait les deux jambes bri­
sées.

Comprenez-vous maintenant, 
monsieur, pourquoi il n’y 
bientôt plus ici que des orties et 
des ronces?

Parfois, quand le Pataud est 
un peu insolent, on lui parle de 
son grand père.

—Bah! répondit-il en pâlis­
sant, pur hasard.

M’est avis, monsieur, que ce 
pur hasard ressemble fort à un 
châtiment.

Ct

La manufa dure de pulpe <je Sorel 
est en pleine opération depuis la 
semaine dernière.

Les chambres française se réu 
niront le 23 octobre. La session 
promet d’être intéressante.

Le second numéro du Dominion 
Mechanical and Milling News, journal 
illustré, publié à Toronto, vient de 
paraître. .

..iÆfSnorable M. Hardy, secrétaire 
provincial pour Ontario, a officiel 
lemeat protesté, contre l’envoi au 
Portage du Rat, de la batterie de 
Winnipeg.

Les marchands de bois d’Ottawa 
ont encore de nombreux ordres à 
remplir, et la saison do navigation 
sera prolongée autant que possible; 
il reste environ 1,500,001) de pieds 
à expédier.

La nomination des- candidats t our 
la représentation du comté West- 
moreiand à l’assemblée légistative 
du Nouveau Brunswick, a en lieu 
aujourd’hui. M. Killam et M. Wells, 
ont été mis en nomination.

L’empereur d’Allemagne a télé 
graphié ce qui suit au roi Alphons : 
‘■Je sympathise avec vous en ce 
qui regarde le s insultes qu’on vous 
a adressées à Paiis. Je sais, ce 
pendant, qu’elles étalent dirigées 
contre moi beaucoup plus que con 
tre vous.”

' —Le b 
les prix e:

—Les 
rent chaq 
de fidèles

—La c 
toit françi 
truire sur

—L’affe 
ploitait S 
mains du 
de son coi

—Leseï 
de poste s 
et les mei 
des étiges 
pour y ex 
vaux.
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CAUSERIE MÉDICALE
Dr V...

P. S.—L’usage modéré du bon 
vin français et de la bonne bière 
n’est pas défendu.

—M. d’C 
fondations 
qu’il se pr 
sur la pro 
acquise d 
rue Main.

—Le gn 
der a reç 
d’agriculti 
saires à 1 
tiques cri 
pirant le 3

—M. Ch 
cé le débl 
manufactu 
biée cette : 
se mettre 
construct»

LES ALCOOLIQUES .

On m’a souvent demandé quelle 
était la boisson la moins domma- 
geab'e à la santé, du whisky, du 
gin ou du brandy, boissons le plus 
en usage dans ce pays ; ainsi que 

l’usage du tabac, dont je-par­
lais dans ma dernière causerie, je 
dirai que tout est relatif à la cons 
titution de l’homme, à la qualité 
de la liqueur et surtout à la quan 
tité absorbée. Mais en général, je 
n’hésite pas à dire carrément 
qu’elles ne sont pas nécessaires, 
qu’elles sont nuisibles à la santé et 
que Ton se porte d’autant mieux 
que Ton s’en abstient totalement.

C’est du reste si facile d’y prendre 
goût, d’en contracter l’habitude, de 
devenir ivrogne en un mot, que je 
considère que Ton ne peut trop 
combattre ce qui est véritablement 
le plus grand fléau qui ait envahi 
l’humanité.

Sans parler des conséquences 
morales de l’ivrognerie, ce vice bas, 
dégradant, grossier, brutal, opposé 
à la conscience, à la raison, à Thon 
neur qui entraine la ruine des fa 
milles et livre aux horreurs de la 
misère les femmes et les enfants du 
peuple, vice honteux qui flétrit la 
jeunesse dans sa fleur et jette la 
vieillesse dans la démence la plus 
stupide, vice destructeur qui tarit 
la source de la vie chez l’enfant et 
conduit au tombeau des hommes 
vigoureux. En un mot, l’ivrogne 
rie est l’entretien de la cour de po­
lice, la source de la plupart des 
crimes et des monstruosités dont 
nous avons des exemples affrayanis 
dans notre pays depuis quelque 
temps. Mais je m’aperçois que je 
sors de mon domaine, et la gran­
deur de mon petit journal ne me 

p permet que de me tenir strictement
f à la question médicale.

» Examinons donc ensemble, chtrs
f lecteurs, les effets pernicieux des
| alcooliques sur la constitution ainsi
I que les maladies qui en résultent
î et vous verrez si les conséquences
1 de l’abus des boissons n’est pas d3

nature à faire réfléchir ceux qui en 
\ font un usage plus fréquent peut
! être qu’ils ne devraient faire dans

l’intérêt de leur santé.
B L’es,omac, se trouvant le premier
Fà " organe en contact avec les noissons 
IB/ fermentées ou spiritueuses, est con- 
Ur séqurmment le premier qui en re­

çoit les impressions, ses tuniques 
deviennent épaisses, ridées et dures, 
de là les mauvaises digestions, les 

B ' vomissements continuels, les cram­
pes d’estomac, le dégoût que l’ivro 
gne finit par éprouver pour toute 
espèce de nourriture. Souvent ces 
indurations dégénèrent en cancer, 
maladie iongiffe, douloureuse tt in­
curable.

L’alcool après avoir traversé Tes 
tomac passe dans le torrent circu­
laire, pénètre tous les organes, se 

| I répand dans tous les tissus et laisse 
partout des traces de son passage ;

! filtré de l’estomac dans le foie par 
l’ifltf ' médiaire de fa veine forte,

, cet orga: e déjà effitod par lui- 
même, devient le siège d’un grand 

! ! nombre d’altérations, entr’autres,
l’hypertrophie ou augmentation de

, volume, la dégénérence grai-------
‘ ou foie gras des ivrognes, l’atrophie 

* ou le rapetissement de l’organe qui 
brûlé, séché, ratatiné.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. L-s doc­
teurs luieni appelés mais ne purent re­
mettre mon brus à son étal naturel. Après 
121 jours de soullra ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l'iiôp tal où je me rendis, le 
m.decin réussit à me remettre le bra* en 
position, niais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras ù un g e droit. Les nerfs pa­
raissaient èl e en lil d'acier ; j’ap diquai 
tous les remèdes < rdina res, de ralcooi et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun ellei marqué. Nous 
avions une petite quant te de voire arnica 
11 lin.ment d huile. L’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne i’ai 
trouvé que dans une phar-.n rie et en netile 
quanti le, ci ayant demai- uux pharma­
ciens pourquoi ils ne garuHienl p .s ce re­
mède ; “ h h lu ci. me répond reul-ils. nous 
ne su vous

COURRIER DU JOUR

BOUT L’honorable M. Chapleau est parti 
d’Ottawa, hier soir, pour Montréal 
et Québec, fair Hector Langevin et 
l’honorable M. Caron sont en ce 
moment à Québec.Voyons maintenant l'organe 

roi où réside l’âme, où se trouve le 
foyer de la pensée, le cerveau, ce 
centre du système nerveux qui 
préside à toutes ses opérations, de­
vient affecté de congestion, de ra­
mollissement et d’atrophie, mala­
dies caractérisées par l’altération 
des trois grandes fonctions dévo 
lues au système nerveux : “ Tin- 

la sensibilité et le mou-

L’honorable ministre de la mi 
nistre de la justice, M. A. P. Caron, 
a été lobjet d’une ovation lors de sa 
visite au camp militaire de Louise- 
vi cette semaine.

Tous les journaux de Montréal 
font les plus grands éloges de la 
conférence que M. le juge Rou- 
Ihier a donné la semaine derpière 
dans la salle du Gèsu. Le sujet de 
la conférence était : “ La science et 
la foi.”

Les juges dans l’exposition des 
pêcheries, à Londres, s’occupent 
maintenant à décider la distribu­
tion des prix. Il est très probable 
que le Canada va remporter les 
premiers pôx dans plusieurs bran­
ches importantes.

;La police n'a pas encore pu dé - 
couvrir la trace du faussaire Dewey. 
Cet homme dont le véritable nom 
est inconnu, avait fondé à Montréal 
une ma son de commerce de pro­
visions, etc., et était lié avec les 
hommes d’affaires les plus influents 
de la ville, il parlait couramment 
le français l’allemand et le français.

Le total connu des sommes obte­
nues par ce chevalier d’industrie, 
à l’aide de billets forgés, s’élève 
actuellement à plus de cent mille 
piastres.

—M. Gei 
field a ac 
fonds de 
Kerr, noti 
poste qui d 
pour ne s’ 
tions offic 
avantageui 
que dai s t 
manquer ( 
velle acqui

—Du ran 
de M. Wri| 
J-Bte La fia 
le voisinag 
craignant i 
dence, env 
de l’étable 
Le lendem 
bête mort' 
planches, < 
sans doute

—Trois i 
vis aujoui 
de laisser 
rues. Un 
sonnes pe 
ville se n 
engraissé 
sins, et si 
autant mal 
des gens q 
gémiraient 
gestion co

ue ce remèile avait au- 
I s ont e te tellement s -

telligence, 
vemunt.” Chez l’ivrogne l’exercice 
de la pensée finit par s’altérer. 
Ainsi que dit Lafontaine:

pas (| 
lam Ue valeur. ” 
tisfaits Je mon témoignage que .le'puis ils 
tu ont acheté et en ont vendu des quan 
Liés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’i■ >iluenco de l’Ether pour operer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire îmmédiateme t pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, m ns 
avant que la seconde fut épuisée, les neris 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon liras avec laciiité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons lubiiuellenient de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et eu général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu'aucun remède ne 
peut donner. Men médecin do.ine son en­
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Guohue,

Pembroke, N. II.

Cette fière raison dont on fait tant de bruit, 
Un peu de vin la trouble, un enfant la 

[séduit.
L’homme le plus intelligent de­

vient un être stup'de.
La volonté, cette boussole qui 

cenduit l'homme dans le chemin 
de la vie, est absente ou sans ca 
ractère ; m la mène et on Ten 
traîne où Ton vent ; le sens moral 
est perverti ; de là les monstruosi­
tés et les crimes dont il peut se 
rendre coupable et le dégoût de la 
vie qui peut le conduire au sui 
eide.

Le roi Alphonse de Bourbon 
n’est pas le seul monarque euro 
réen qui soit colonel d'un régiment 
allemand ; mais comme il est d’o­
rigine française et membre de la 
Maison de France. M. de Bismarck 
a eu l’attentio 1 délicate de choisir 
pour ce faux descendant de Louis 
XIV celui des régiments prussiens 
qui te tiendu plus particulièrement 
odieux en France pendant la guerre 
de 1870-71, pour sa férocité, et qui 
a stationné pour cette raison à 
Strasbourg. Et le fils d’Isabelle n’a 

ma ru s’apercevoir qu’on se 
joua* de son imbécilité. A Paris 
on Ta surnommé le roi des Uhlans.

t

Le Citizen de ce matin fait erreur 
en annonçant les prochains exa­
mens préliminaires du service civil 
pour le 30 novembre. C’est le 13 
du môme mois que les examens 
doivent avoir lieu à Moncton, Que­
bec, Montréal, Ottawa, Belleville, 
Toronto et Montréal. Voir la Ga­
zette Officielle.

On croit dans les cercles mili­
taires en France que l’Allemagne 
cherche l’occasion de déclarer la 
guerre à la France. Un homme 
d’Etat éminent, dont le téjégraphe 
ne donne pas le nom, aurait émis 
l’idée, paraît il, que l’Allemagne,ne 
se mettra pas en campagne, cepen­
dant, avant le printemps prochain.

La situation se complique eu 
France. Le général Thibaudin, 
ministre de la guerre, a offert sa 
démission qui a été acceptée. Le 
ministre des affaires étrangères a 
donné ordre que le texte complet 
dell’apologie du président Grévy 
au/roi Alphonse soit publié dans 
lA journaux, et que les chefs de 

/l’insulte au roi d’Espagne soient 
sévèrëmeht punis. La haine cootie 
l»s Allemands a été ravivée par la 
note de l’empereur Guillaume au 
roi Alphonse Une grande maison 
d’imprimerie a congédié tous les 
imprimeurs allemands qu’elle avait 
à son service.

Le cadre restreint de cette cause­
rie ne me permettant Lpas d'entrer 
dans tous les détails des consé­
quences désasireuses, effrayantes 
des alcooliques'sur la constitution 
de l’homme, je me bornerai donc à 
dire que je crois plutôt nuisible 
qu’utile à la santé l’usage même 
modéré des liqueurs que nous 
avons sur le marché de notre pays 
tel que le brandy, le gin et surtout 
le whiskey. D’abord la véritable 
eau-de vie ou brandy, celle oui est 
le produit de la distillation des vins 
et dont les effets seraient les moins 
malfaisants, sont très rares ici et 
coûtent trop chers pour nos moyens.

En échange nous avons les al­
cools de betterave, de graines de 
fécule, de dalhia, de maïs, de 
carottes et que sais-je ! j’ajouterai 
même, et je n’exagère pas—c’est 
un fait connu—qu’à Chicago un 
Ecossais prépare de Valcooi avec 
des balayures et des ordures de 
rues. Les restes pourris de toute 
provenance, les rats morts et quan­
tité d’autres horreurs.

Et dire qu’on se fait claquer la 
langue en avalant ça!

Ayant souffert du Rhumatisme pendant
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de volve Arnica el liniment d’huile 
La première api I cation me donna un sou­
lagement immedia., el maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, g nice à voire 
médecine merveilleuse.

Je suis voire tout dévoué,
W, H. Djckisun,

218 tue Su Gonsiam, Mon.-éal.
En venin niiez L. incisa, rue Sussex, 

Ottawa.

pas

»Nouvelles Générales
Sacrilège

L’église dt la paroisse de St 
Hubert a été enfoncée dimanche 
dans la nuit. Le voleur sacrilège 
après avoir visité tousles troncs eut 
l’audace d’ouv rir le-tabernacle et d’y 
voler un vast consacré contenant 
Ja sainte Hostie qui doit servir à 
l’ostensoir. Lundi matin on trouva 
tous les troncs et'le tabernacle ou­
verts q| la sainte hostie reposait sur 
le bois.
Un CRIME HORR111LE

JliStx? A T

«il
Personne 

de l’Origut 
hier.

■y fa V/
Ni }

m —A ver 
piano, 7 
prix. S’t

Le print 
de Galles i 
réal.

Qm-
2?'
muiLa petite commune de Saint-Cyr, 

près de Toulon, vient d’ètre le 
théâtre d’un crime horrible.

Une enfant de sept ans était occu­
pée à faire de la litière au bois ds 
Roinpal.

—Allez 
mel, où v 
pece de via 
que par toi

Exercices 
du 43e bat; 
exercices a
midi.

—Shop 
lagei 1 ;s d 
fants —25c.

Abondant 
en abonda 
marché de

Amers it 
de 25c. d’ 
quatre gn 
très concei 
me digesti 
C’est le gra 
l’estomac.

L’AMI RUS PAUVRES.
CST AMI EST LS

On ne peyt donc être trop parti 
culier sur le choix des liqueurs et 
se prémunir contre les boissons 
frelatées dans lesquelles les fabri­
cants ont l’impudence d’incorporer, 
pour leur donner du ton, du goût 
ou de la couleur, des poisons les 
plus subtiles, les plus dangereux 
et les plus violents, tel que Tacide 
prussique, la sthycnine, l’arsenic 
et le sulfate de cuivre. Et dire 

sseuse que Ton trouve ces boissons effron­
tément débitées à tous les coins de 
rues.

Le plaisir de boire le coup d’appé- 
, . lit, le night cap, de payer ou dVc-

Et les poumons f qu’il suffise de capter la traiie avec des amis, dé- 
sentir Thaleine fétide, empestée, pé- génère le plus souvent en habitude, 
Déliante, énervante d’un vieil ivre- et des buveurs aux ivrognes il n’y 

cette odeur de vieille tonne a qu’un pas. Tous les ivrognes ont

PAIN KiLLBEElla se trouvait à quel­
ques pas seulement de ses parents, 
lorgne tout à coup et sans que 
ceiEg-ci se fussent aperçus de la, 
présence d’un individu quelconque, 
elle disparut.

Malgré toules les recherches, ce 
ntest que le 1 indèmain matin vers 
huit heures que le cadavre de la 
pauvre enfai.t fut découvert au 
bord de la mer, à une lieue de l’en­
droit où l’enlèvement avait eu lieu.

Ue corps portait des traces de 
strangulation, r. 
avaient été brisées, 
donc lutté, s’efforçant d’éviter les 
outrages et les tortures que son 
assassin lui a flit sub'r.

Des recherches actives sont opé­
rées per le parquet.

1>E PERRY DAVIS.
JjpRIS INTERIEUREMENT, i 
3^ guérit la Dyssenterie, le Choiera 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.1

EMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
f—; il guérit le i’anaris, les Enge- 

:s, les Entorses, les Ulcères, leslures,--- -------______  ~
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

plusieurs dents 
L’enfant avaitï i devient Un bon remède.—Pour les cram 

pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans le.-; intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

En vente chez tous les Pharmaciens 
35c. et 50c. la Bouteille. -s 

Prenez Garde au:; Imitations.*®*

Bbi B™,
V. - ; -

:



Oscar HcDonell,
EPICIER El MARCHAND DE VINS

101, Rue RIDEAU,

OTTAWA.

20fûvrfer 1883 la

Le plusgranil remède Américain 
contre le RIIUME, LA TOUX, L’AS 7// 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su-

A (c quelle i/u!ilcoi7l6
offerte pour La guérison des affections 
ci-dessus énumérees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi- 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épineltes et 
des jnns 
dans l es 
cas de ma­
ladies des

Dans cette 
pré pa r a- 
tion la 
gomme ne 
se , sépare 
minais et 
ses propri­
étés anlu 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
e x pes t o- 
ranles et 
t o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ci sirop, 
priparé 
avet soin 
à une basse 
'em\èral\ir- 
rc cmlieti' 

\rand e 
qu enti lé
“e h meil- 
leun, g0m_
n}e en solu­
tion
pif.,.

SIROP

DE

GOMMEpoumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient rè- 
g u l i èr e- 
ment leurs 
p a t ie n t s 
pris de 
p h tis i e 
dans les fo­
rêts de pins 
et Leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é-
pmetle ________________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son K[et pour ains idire 
idsciüqae dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cls. et 50 cts. la bouteile.

D’PINETTE

ROUGE
uneDE

GRAY.
com-

connus

Les mots “ Sirop de gomme d’épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enrcqislrées.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants
Montréal.

nov. 1882 6m

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE- 
FRESHING FRUIT LOZ- 
w EN GE for Constipation, 

Biliousness, Headache, 
tir*/IVAv> X Indisposition, «te.

^SUPERIOR TO PILLS 
* -»and all other system- 

regulating medicines.
THE DOSE 18 SMALL, 

THE ACTION PROMPT, 
THE TABTE DELICIOCS.

Ladies and children 
like it. >

Price, SO cents. Large boxes, 60 cents.
BY ALL DRUGGISTS.

&
LAX*

SOLD

Félix Poulré—Nos lectéurs ap 
n rendront aven plaisir que M. Félix 
Poutre, qui a pris une part si écla­
tante aux événements de 1837 38, 
donnera, demain soir, à 7 hrs., à la 
sal'e Ste Anne, une conférence, 
dans laquelle il racontera les péni­
neties émouvantes de cette période 
de luttes. Nos lecteurs connaissent 
tous le rôle qu’a joué M. Poutré à 
cette occasion, et nous n’avons 
aucun doute qu’ils s’empresseront 
d’aller l'entendre.

Aux qourmets—Voulez-vous avoir 
de bons repas, de bons cigares, de 
bonnes liqueurs, et avec tout cela 
payer bon marché, allez au restau­
rant Iroquois, près de la gare 
Union, aux Chaudières. M. Gratton, 
propriétaire, et M. Paré, gérant, 
tiennent toujours leurs établisse­
ment sur un haut pied.

COUR DE POLICE

I Présidence du juge G’Gara 1
Thomas Nichol, accusé d’avoir insulté 

dos Dallaire, sur la rue Wellington, hier 
soir, est condamné à $3 d'amende et $2 de 
frais ou huit jours de prison.

Philemon Pichette, accusé d’ivresse et 
trouvé coucher sur le trottoir do la rue 
Delhousie à deux heures du matin, est 
condamné à $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours do prison.

Un hôtelier de la rue Sparks, accusé de 
vente de boisson après sept lienresle sa­
medi soir, est condamné à $20 d’amende 
et $2 de frais.

George Guy, accusé de laisser errer ses 
animaux dans les rues, est condamné à $1 
d'amende et $1 de frais.

Trois autres per onnes pour la même 
odense ; sont condamnées à $1 d’amende, 
sans frais.

Trois résidents des Chaudières, accusés 
d’avoir fa,t courir leurs chevaux sur le 
pont des Chaudières, sont condamnés à 
$1 d’amende et $1 de frais.

Une, cause pour vol est renvoyée à 
lundi.

LA VALERIA empêcha la chute
des cheveux en trois jours. C'est le 
résultat de toutes les expériences 
qu’on eu a faites. En vente chez 
C O. Dacier, rus Sussex, chez E. 
O. Mart i .1, rue Rideau, et chez tous
les pharmaciens. Voir les certiticats

Nouvel Etablissement

LUNDI, 24 SEPT,.
J’ouvrirai un

-AU —

Ho. 457 Rue SUSSEX.
Une visite est respectueusement sollicitée.

A L4L0ADE.

m

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sees au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions pour l’érection d’une résidence pour 
le gardien de la salle d’exercices militaires, 
Ottawa,” seront reçues à ce bureau jus qu’à, 
LUNDI, le 15 courant inclusivement,
L’érection d’une Résidence pour le 

tinrdlen de la Salle d’Exercises 
Militaire, Ottawa.

Les spécifications, formules de soumis­
sion, et toutes autres informations pe 
être obtenues en s’adressant à ce ac
ment, le et après MERCREDI, le 3 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
qne les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne 
foi.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à l’o.dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con- 

requis, ou s’il ne com­
plète pas' l'ouvrage qu’il a entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumya- 
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas *enu d’accep- 
lus basse ni aucu*'-

trat lorsqu’il en sera

Le dé
ter la dïus basse ni aucun; dcs'jôümissïôns. 

Par çrd^
F. H. ENNIS, _

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 1er Oct., 1883. J

CANADA. 6 Octobre 1883

CEE TEAM’
59, Rue Rideau

JjlEVES DE LIMA

jgIROMAGE GE ROCQUEFORT

J^NANAS EN CANISTRB.

OU VEAUX POIS EN CANISTRB.

pAPOMA (délicieux pour les enfants.;

pEREALKS AMERICAINES, (spèciales 
XV pour déjeuner.)
QNIUNS ESPAGNOLS

AIS1N MALAGA.R
gEURRE MOULE DE Ikhe CLASSE

«TINS LIQUEURS do qualité supé
V rieure.

W. WALL,
Epicier et Marchand de Vins

ter Oct. 1882 la

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prôpa* 

v rée avec V approba­
te^ tion des profess

de l’Ecole doMôde- 
itVàA cine et de Chirur* 
S?vffn\E*e de Montréal, 
[Awe Faculté de Médeci* 

ne do l’Universit/ 
du Collège Vioto»

â ■V/Td, AV: .;

m sm ria.•Té? Le sirop des en* 
fants est supérieur 
& toutes les prépo* 
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants ;

Wj/MM

iï peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

PRIX, 25 t'iN. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, .Chimiste- 
Montréal

1883. la.

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

PAH.APX,UIHS,

CAPOTS

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ

R. L. COTE s
128, Rue Rideau.

1 • N.—L’as.orii ment <les clia- 
pe-'.tux d’Aulouiue cil .les plu» 
complets.

Sept. 1S8 la

Pilules de Noix Longues Composées*
L De HcGALE
Recouverte* enai PILULES DE

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec» 

Y* H lions bilieuses, 
* I torpeur du foie, 

I maux de tête, 
U in di çes lions, 

SQ étourdissements 
ZJ et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
hadt mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilulvb dm, 
Noix Longues Composées, di McGalh, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con« 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

MîCtifc-

urraient les 
des enfants

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la1883

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin ki Rues RIDEAU El SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex.
1er juin 1883. la

LE

& COURRIER DE HULL As .établi e—. y aura assemblée 
de l’Union tygraphe à l'Institut 
Canadien, ce ff-

Dr Scy—vd guérir les indiges­
tions, les crai,T- ■ les douleurs 
de l’estomac, WR’--, après le repas 
une cuillérÂ#dessort du Remède 
du Dr Scf.

Afusec-Cent:inquante personnes 
ont visité le musée géologique, 
cette semaine.

t d’être —Le beurre se fai it. rare ici, et 
les prix en sont à la h a usse

—Les exercices de i rosaire atti­
rent chaque soir une j grande foule 
de fidèles à. l’église.

—La charpente co r npliouée du 
toit français que M. K d.dy fait cous- 
truire sur ses bureau) : est terminée.

—L’affermage des n n irchés qu’ex­
ploitait M. Kerr, ei it passé 
mains du M. Thcmai i, l'acquéreur 
de son commerce.

—Les enduits du non veau bureau 
peu, 

emparés
des étiges supérieurs i le la bâtisse 
pour y exécuter leur- part des tra­
vaux.

—M. d’ürsonnens fail t creuser les 
fondations d’une nouv elle bâtisse 
qu’il se propose de fain s construire 

la propriété qu’il a récehmjent 
acquise de M. Armstrong, sur"7a 
rue Main.
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Fêle aux fiuü,c; ~ La, fête an­
nuelle aux hi7“'f P0llr !es 
hms de i'incatut Canadien auralieu dans quNnes semaines.

—0il-t^es de noix longues du 
McG ale gVriise,nt la mal ^ tête, 
etc.-25c.ptVb011e'

Le œndamnir^n-le .^eurtrier 
de la famille Co)oke- t0"s les
jours la visi:ti du nnmstte de sa
religion. H-origna^

de poste seront term in es sous 
et les menuisiers se sx >nt mem-
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prochain à J—Le greffier de la co ur du resor 
der a reçu, hier, du département 
d’agriculture, les fora iules néces­
saires à la trarsmission des statis­
tiques criminelles pour l’année ex­
pirant le 30 sept.

—M. Clias. B. Wright a commen­
cé le déblaiement du lorrain où sa 
manufacture de ciment a ôté incen- 
biée cette semaine, et il va de suite 
se mettre en frais de rebâ ir les 
constructions détruites.

—M. George Thomas, de Wake­
field a acheté la propriété et le 
fonds de commerce de M. Jas. II. 
Kerr, notre populaire maitm de 
poste qui doit se retirer des affaires 
pour ne s’occuper que de ses fonc­
tions officielles. M. Thomas, si 
avantageusement connu,tant à Hull 
que dai s tout le district, ne pourra 
manquer de tirer profit de sa nou­
velle acquisition.

—Durant l’incendie des usines 
de M. Wright, mercredi matin, M. 
J-Bte La flam me qui demeure dans 
le voisinage des bâtisses incendiées, 
craignant pour la sûreté de sa rési­
dence, envoya sa vache en dehors 
de l’étable où elle é'ait enfermée. 
Le lendemain il trouva la pauvre 
bête morte entre deux piles de 
planches, où la frayeur lui avait 
sans doute fait chercher un refuge.

—Trois citoyens ont été poursui­
vis aujourd’hui pour s’être permis 
de laisser errer leurs porcs par les 
rues. Un grand nombre de per­
sonnes peu scrupuleuses de notre 
ville se nourrissent ainsi de lard 
engraissé aux dépens de leurs voi­
sins, et si celte plaie leur faisait 
autant mal à l’estomac qu’aux yeux 
des gens qu’ils incommodent, elles 
gémiraient sous le poids d’une indi­
gestion continuelle.

.1 meilleur marche 
i— Jvres et articles «l’e-

Mo. 455
Jeu de ct°ss?-Troi* c.e,nts( P^- 

sonnes so“ unTeS de Mo'l'lreal’ 
a midi. Pour îrendre Parta la P31'"

sjÿssissr-

Alle«

_xt a SatofJ vient de recevoir 20
tonnes ie me y* Barbarie de première 
dualité ju’i! vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq centsi par gallon.

lncompara<?e. .... ...
peau, rafraî“1hlr le ,temt- guerl1' es 
boutons, e!llever le masaue les 
rousseurs 1 
Persienne

En vifM au pays - M. Norbert 
Barbeau, autrefois d’Ottawa, et éta- 
f)li ü 3l,l*aul I.U-"“nnula depuis 1 1 

ans e-:t en ce moment en visite 
chez ses parents à Ottawa.

— Pour blanchir la

rt autres taches, la Lotion 
,i’a pas d’égale.

An,c,—Pour le mal de dents, les 
brui ms, les coupures et le rhmna- 

vous du Pain Killer 
Voyez l’annonce dans

lisme, servez 
de Davis 
une autre colonne.

Jeu de crosse — Une partie de 
crosse a été jouée, hier après-midi, 

le carré Curlier, entre 12 mem­
bres du club Métropolitain et 12 
élèves du ccllège d’Ottawa. La 
partie a été gagnée par ces derniers.

_M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam­
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Adresse—Le somité nommé à la 
dernière asseciblée du conseil de 
ville pour présenter une adresse à 
Son Excellence le gouverneur-gé­
néral et à la princesse Louise à 
l’occasion de leur départ, s’est as 
semblé hier soir. La date est fixée 
au 13 octobre. L’adresse sera pré­
sentée à l’hôtel de ville.

Dttxv*. Unt., tO Juillet 1880j
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexi.- de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alternions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai l'ait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Athlétiques — Les courses et jeux 
athlétiques sur le terrain au Ri­
deau Hall, hier après-midi, ont ôté 
très intéressants. Six 6ents person­
nes étaient présentes, et le pro­
gramme des jeux a été bien exécu­
té. Son Altesse Royale la princesse 
Louise était présente, accompagnée 
du marquis de Lome, du Col. De 
Winton, Col. Harvey et sa femme. 
Son Altesse a distribué elle môme 
les prix aux vainqueurs.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri­
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnats.
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Personnel — M. Merrick, shérif 
de l’Orignal, est à Ottawa depuis 
hier.sjS i

—A vendre, un magnjUtine 
piano. 7 octaves, A 1res bits 
prix. S’adresser a ce bureau.

./t
05

Le prince Georges — Le prince 
de Galles est actuellement à Mont 
réal.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs.

Exercices du lit—Les membres 
du 43e bataillon ont commencé les 
exercices annuels d i tir, hier après-
midi.

—Sirop du Dr Coderre pour sou- 
lagei 1rs douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Abondance—Les produits étaient 
en abondance, ce matin, sur le 
marché de la basse-ville.

Amers économique 
de 25c. d’“Amers 
quatre grandes tu 
très concentrés et ' 
me digestif tenir 
C’est le grand rer. : , .du jour pour 
l’estomac.
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LB CANADA. 6 Octobre 1883

LORNEMILLINERY HOUSE.
3

n
(En foe de l’hôtel Russell,)Au* Bourgeon* de SAPIN et in Baume de TOLO. __

Maui du Gorge, Catarrhe» pulmonaire». Irritation» de Poli______
itfVfluw urinaire» « de a Vessie. Phsra* BU VU, 7, rue du Vêro*Ht-Homori,Hrt». 
OepOl à Québec ' t> BtL MORDU * O. Pbamwslane-Chlmlstea. 11*. r St-Jesm.

t Est le premier assortlmeit modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAJX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de .auR tir. veauté.

Isa BKAVTCtt HimikSUII <(a la PEAU obtinsse par Vunago do ta ;PARFUMERIE ORIZA MODÉRÉS.»

I grande vmétô de ferme de chapeaux que nous pouvons gar 
court dî’ai. Nou employons les meilleures modistes da

nir àNous avons une 
demande et dans on 
ville d’Ottawa.

de I». In B CF B jOl N D, Fournisseur de la Cour de Russie.

ORIZA-LACTÉ Plus de Teintures progressing
ponr Obey eu» blanafc

[•CREME-ORIZA CBïSHOBM & €o.LOTION ÉUUL8IVE 
Blanchit es rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les tachas de rousseur.

ox'wwir**
G Proprietaire.James SMITHSON

"j7* Un seul fl soon 
JkI î?™1 rsmener* suite »m

Lg Cheveux et à U Barbe
*uW leur couleur neturolie 
W" en toutes nKmP'sseurde plusieurs ,

UE StH0N0RE>3
OR ZA-VELOUTÉ Chemin de fer dn NordDllfS8AV0N mirant la formule du Dr 0. BS VEIL 

Le plus doux â la Peau.
,V

n. st HONOREt :r A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 1883,

Les trains circuleront comme suit :

Celle CREME adondt

ESS.-OHKA
lira ta nuimci a* ta itomm 1,1 Parfuma i tous. I*t Bouquets de tlaura nouvelles. iffl^aSïiïïLSrll ' J Ado^é. par la Mode.

i;' /% VteageduHâle.dmTaohes I kj ■'■ni

ORIZA-VELOUTE

NOT h i ASSORTIMENT )f,

cmPEiüi ü'eii lirait sorte!TV RO O» LIQUID»
il l'tit pt$ besoin de UTtt U du 

ni avant ni aprit. 
APPLICATION SIMPLE 

Résultat Immédiat

»■ VIID
Oàu ton» ha OoUtaura. m/3

I est des p us considérables t comprend 
toutes les nouvea acs.§

s ExpressMalle.Mixte.
>1

% T
Notre assortiment est mêm< op Considé­

rable, nous voulons le dr.i nt et\ enAutres POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente i le Peau.
Produisant le velouté de la Pèche.

QRIZA-OIL, Huile pour les Glieveux.
______________SE IÆËTFIEIR. DES NOMBREUSES ^ OCUTTREFAÇONS

prinoipal : 207. me Baint-Ütapor*.

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée é. QuéVENDANT A BON IMS. 3.00 p.m tO.OOp.m 

9.50 p.m 6.30 a.ra 1
bec

Pari». Départ de 
Québec po~
Montréal......

| Arrivée à
de toute description, est le ■ us co iiidé- i rv'înar^d"* * 

rable qui soit en cette .ilfe ffial^o

Nos Prix sont des plus Popvl» > «. ®lalJ“lix 1
Arrivée à S. 
Felix de Va

NOTRE ASSORTIMt ' DE

—Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Sussex.

CHEMISÉS 9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.m1aroom a

CHEMIN DE FER . |5 ji.m

Canada Atlantique 1^1 l'i'VI \ VARIETE PRESQUTNt 'Nie DKPOUDRE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument invisible; aussi comma- 
nique-Oelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

VA ta la loltê < m la Hoapta t ëtr. 
Ohn CEC. FAT 

Min, A rue de U Faix, I, IIU

8.20 p.mlois.COLS,
M =ISv Départ de St. 

fêlix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE ■ L’EST.;

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1SS3.

5.00 a.m

8.50am
BAS,

CHA SSiiTTES,BILLETS DE RETOUR MBu. Sur tous les Trains pour Passagers 
jl y a des magnifiques Chars-Palais et des 
; lhars-Dortoirs élégants sur les Trains de 

i luit.
LiNGE DE CORPS, oL’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.ENTRE

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Rons none partir le SA MEUT, nour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

277, RIE WELLIf f•:«»»,
C- Gagné oi

Les trains du Dimanche partent de Mont- 
éal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec ,'e chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Quebec. 
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis i;hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

Surintendant.

OTTAWA A MONTREAL «M*
• *PhHBâdo», DnphtM, Putnran.

laDlilil HEURES 5 mars, 1882

SPRUCINE et cinquante-cinq minutes.Gérant.
(X Une des meilleures prop 
W rations offertes jusmrici 

an public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. mARRANGEMENT D’ÉTÊ-A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883.Poudres de Condition d'Alexandn
Il U CHEMIN DE FER lEElOEL

TABLEAU DES HBS.ROULES POUR lew ROGNONfe
35 1er Déc. 1882 ta82—ARRANGEMENTS D'Ii m-fiZET AUTRES

MEDECINES CELEBRES50c IMPOBLTAKTT iA partir de LUNDI, le 4 DECEMBkK, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... .
Arriveé à la Rivière du Loup......12.55 p. ra,

do Trois Pistoles..;........ 2.05 p. m.
Rimousfli......................  3.49 p. m
Campbellton-...........  8.35 p. m.
Dalhousie................ . .. 9 iû p. n.
Bathurst.............. . . 17 p. u
Newcastle....................12 52 p. m
Moncton................................ 4.00 a ui.
Saint Jean........ ............ 7.50 a. m.
Halifax.........................12.'5 a. m

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Granu- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. n:

Les trains d’Halifax et San '-Jean se 
rendent à destination le dimanche

Les trains quittant Halifax à 2.4 b p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le .Grand 
ProTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. G. W. MacCUAIG, 
Agent.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

40
POUR LES

Attention ! Attention
A LA

1883 25 1 40 8.10 a m.

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

45 30AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-PatnckLotion Persienne do MAISON de BIJOUTERIES

DE

e. v t;z, i \ t
Il 40 30

do4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les onlrefaçons.

do
SUR CETTE ROUTE SE DEROULE doLa LOTION PERSIENNE est la meilleure 

préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
tout-s autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
*‘ injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

LE do
doGRAND PANORAMA DU CANADA, do

T. ALEXANDER. Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plut 

riches chars palais dans -> 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les, trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa uenay. Halifax, Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
.0 Nov. 1882 lasoit, 536, R CIE SUSSEX

Philbert et Hhambault, J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS

Je suis en mesure de w.. ‘acturer et répa* 
toutes les commandes qu on voudra bien 

me confier. N’oubliez pas la place.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,

1PEINTRES, J 4 PISS1ERS 
ET DÉCORA (EURS,

No. 117, Rue St-André,
n

MM. LYMAN SONS à Co. 
KERRY WATSON A Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co
Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, ^’adresser au bureau des 
billets.

..

|
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OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faite à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitéc 
16 Juin 1883.

r 4 Jan. 1883.

E. VEZINA,J. B. ABIAL, No. 330. RUE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

IPEINTRE, »
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

NOUVELLE ENTREPRISE D. POTT1NGER,
tiufintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882 laLA MANUFACTURE DE MACHINES A COUDREMarchand de

PEINTURE J. A. P011NVILLE,
BOUCHER,

EtalB. 14, Marché By,Ottawa

CADRES D’IMAGES :"—
ET DE VITRES, Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURE» r A HIQUES
IOUVERTE AU

No. 70, itue Rideau.
Oflre des avantage spéciaux à ceux 
oui veule t faire encadrer des gravures ou 
Jorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le «prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOO. DAVE7,
Ottïwa, 16 août 1982.

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

et aux conditions les \ ius ra 'les, compre­
nant (pour usage »-.«>• esllque) 
Royal, WIlNon, Ntowiià l, Weed, 

ser, New Slew/M 1, - Dite, 
Wheeler et Wil

(Machinesà Coudre pour.'abrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wil ■ n No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Wan-

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

y
VEAU,

AGNEAU,
ser 36 RUE ELGIN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assislant-AgcnL-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
Surintendant-général 

W C. VANHORNE,
Administrateur-général

LARD BAH
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui délient toute compé­

tition.
Les propriétaires trouveront 

| un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

R W. MARTL'N (
VS@*Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mare 1883
36, Kiie Kirieait,

tan. lan 10 Se, t 1882la U17 mars 1883
ai i

■ i

a ...

I
y/i

!

tS
»

F

Us

I

SIRORîeBLmN

00
-3

 
©

*p
 O’

pO
s'* eût- 

cS oo ai

Nu
r »

• H
 O N

O
N*

SB
gB

sB
-B

Ex
pr

es
s



LB CANADA. 6 Octobre 1883

I1LORNEMILLINERY HOUSE.
■ *

(En fie de l’hôtel Bussell,)Aoj Bourgeons da SAPIN at au Baama da TOLD.

Ooqm.
JutaM, Mam do Ooree* Catarrhee pulmonaire», Irritation» de FoltnxMb 
in Voie» artnalree el de u Veaale.■■ Pnam* BIAVU, 7,rt*du P* remit-Honoré, Hr*».

Est le premier asaortimeit modes d’Ottawa en fait de

CHAPEA3X ET COIFFURES >Dépôt A Qué6ee - t> BtL JUORiJV 4b P*. Pbannartana-ChlmlaU». 114. r St-Jeem.
j'avafc
i'arah
hditic

dans les derniers goûts et de *mweauté.pla BEAVTE tiTEBSELLE 4e la PE AV obtenue par l’iuoge 4e la
Pk!s itODÉRÉS.

grande variété de ferme de chapeaux que nous pouvons gar 
court dTîai. Nou employons les meilleures modistes da

PARFUMERIE ORIZA On ]
Nous avons une 

demande et dans on 
ville d’Ottawa.

de Ii, le B CA Xt A N D, Fournisseur de la Cour de Russie.

[« CREMEORIZA
lhJVflVON.il .V.KgLO^

ORIZA-LACTÉ Pins de Teintures profnatr#
ponr Cheveux bUnoe. ^ CHISHOl-Mi & t'o.LOTION ÉIIUL8IVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les taches de rousseur.

ojûuoÀriSI y-v bi
eSlZÏl James SMITHSON
< « g il) rl Un *ul Flaco* i k l'mir ramener* suit* aux

ç & WjlL I Çheveax et à U Barbe 
i*JÊ leur couleur naturelle 
r «“ tout* nuanoea. _

Proprietaire.

.‘tseurde plusieurs^
‘UE StHONOREt!

OR Z A-VELOUTÉ Chemin de fer dn NordMAGASIN D’HABITSSAVON suivant la formula du S' 0. RBVEIL
Le plus doux 6 la Peau. r-fff

.’07 .. c.

it, V'vrww SI» « v
iVKO <m LIQUID»
pas besoin de UTtt U ihl 
ni avant ni aprén. 

APPLICATION SIMPLE

A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 1883,
Les trains ci rouleront comme suit :

H Cote CREME âdondt || 
jj;ii II etblanchittaPeau j 

•i f fet W deesi U TtU.NSPimci et H |
iHlim la nuioiDi de la Joanessa || |>J Parfum i à tout, los Bouquets de Bonn nouvelles.

Adoptée par la Mode.

NOT h ! ASSORTIMENT )/’.ESS.-ORIZA CHAPEAUX iVEIE DE Mit SÜHTEÎI U a’esti
Mia* IM6S I» PUA* AVANCÉ

£Ua npimm étalement 
Vteage de Hile, d-Taches 

M Û de Rousseur «ad* 
gBrHL_ Rides. .__

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouvea tés.

Notre assomment est mêmv ."op à -nsidé- 
rable, nous voulons le din at ev\ en

55
N

ltat Immédiat 
^iM'eau.uauuttJ^ua»

0*«/tew* JaaoôltBnr*.I ORIZA-VELOUTÉ ExpressMalle.Mixte.
•4kiRiuin ta aRHi®5?- POUDRE da FLEUR da RIZ adhiranta â la Paau.

Produisant le velouté de la PScbe.
ORIZA-OIIj, Huile pour les Cheveux.

SE METIER PES ÜTOMBREPSEB OOTTREFAQOMS 
Dépôt prtnoipal : 207. ru. Salnt-Blnora.

Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée > QuéVEIMT â BOA M. lO.OOp.m 

6.30 a.m

3.00 p.m 

9.50 p.mbec
Paris. deDépart 

Québec po~
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix d
Valois..........

Arrivée à S. 
Félix de Va-j

NOTRE ASSORTIMF DE-
—Faites l’essai delà VALE­

RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Pharmacien, rue Sussex.

CHEMISÉS 9.15 a.m lO.OOp.m

% 4 05 p.m G.30 a.m
(le toute description, est le \ us vvnudé- 

rable qui soit en cette viïfe

Nos Prix sont des plus Popcl* > s.VELOUTEE a

CHEMIN DE FER■ 15 p.m
est une DeCanada Atlantique 4 VARIETE PRESQUTNF Nie DEP0UDRB DE BIZ

Spéciale, préparée au Biamath; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Ella eut adhérante et abso­
lument Invisible; aussi comma- 
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

'rises la Botta avao la Haases t Mit' 
OUss CEC. PAY 

rua. A rue de la Paix. », run

m, ges c8.20 p.mloi-COLS,m B-, Départ de St. 
f ôux deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

i

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

A partir dn Samedi, 7 Juillet 
1883.

5.00 a.m
‘ Editi 

Ed. i
8.50 ama. BAS,

CH A’ SSjSTÏES,BILLETS DE RETOUR .
Sur tous les Trains pour Passagers 

jl y a des magnifiques Chars-Palais et des 
; Îhars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont- 
éal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec !e cnemtn de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL: Quebec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l'hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

S<
LiNGE DE CORPS, ; ,cS L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.ENTRE 277, RUE WELLIMÎW,

C. Gagné et
OTTAWA et MONTREAL, OTTAWA A MONTREAL9 •i*

Pharmaciens, Drognlit**, Parlneem. seront en vente sur cette ligne pour le 
PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 

Rons mm*partir je SAMEDI, 
le lundi suivant.

BptaDEUX HEURES 5 mars, 1882nour revenir gladeSPRUCINE D. C. LINSLEY, lesattnummmet cinquante-cinq minutes.Gérant. Jacq- 
— fo 
Julie 
Dubï 
Jacq 
Rain 
Louie 
Farit 
Jean-

KX Une des meilleures prépa 
sii/r rations offertes jnsqmici 

an public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En- 
roueftient, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

JE. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 1ARBANGEHEST D’ÉTÉ-A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883. mPoudres de Condition d’Alexandu CHEMIN DE FER INÏÏfiC&LONÎHL& ayTABLEAU DES 11*8. |iROULES POUR les ROGNONS K > 
W e 1er Déc. 1882 la82—ARRANGEMENTS D'Il W-ft3ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES*N IMPORTANT !A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.......... 8.10 a m.
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12.55 p. m,

do Trois Plsloles..;........ 2.05 p. m.
Rimousfli.................... 3.49 p. m
Campbellton-.......... 8.33 p. m.
Dalhousie.................  9 15p. n.
Bathurst.............. ..lj.17 p. u
Newcastle................. 12 <2 p. m
Moncton.....................  4.00 a «n.
Saint Jean...................7.10 a. m.

v.v/ Halifax................... „.„12.<,5 a. m
Le train se raccorde à “ la Courbe 

des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 j>. m 

Les trains d’Halifax et Sah -Jean se 
rendent à destination le dimanche 

Les trains quittant Halifax à 2.4b p, m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le JGrand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30 G 40
POUR LK8

7 25 ir­isas Attention ! Attention
A LA8 45Quitte Montrjal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30Agent a Ottawa :—C. STRATTON* 
Coins des rues Dalhousie et Sàinl-PatnckLotion Persienne îî’îo do HIISO.V de BIJOUTERIES

DE

E. VEZ1M
8 30

doVIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les: ontrefaçons.

A do
SUR CETTE ROUTE SE DEROULELa LOTION PERSIENNE est la meilleure 

préparation connue jusqu’à présent contre 
te masque, les rousseurs, les boutons ou 
tout-s autres maladies de la peau.

do Bio< 
dater 
— Jo 
Mena 
Bapti 
—ion 
souri 
Roy, 
Aubr 
Mena 
Texas 
l’un < 
Prud 
chère 
Laroc 
Riel.

LE do
doGRAND PANORAMA DU CANADA,

n
doT- ALEXANDER. Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les pit# 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les grains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa uenay. Halifax. Saint- 
Jea-i. les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

doCette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
.0 Nov. 1882 la 536, R JE SUSSEX

1Philbert et 4-chambault, l
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épln« 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 

Dépôts en gros à Montréal,
MM. LYMAN SONS & Co. 

KERRY WATSON & Co. 
H. SUGDEN EVANS & Co

or et enPEINTRES, a i PISS1ERS 
ET DECORA ( EUES,

No. 117, Rue St-André,
DE PLUS

Je suis en mesure de ‘acturer et répa­
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carletop avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
hemps et autres informations 
les passagers, S'adresser au bureau des 
billets.

.

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faite à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliicitée 
16 Juin 1883.

4 Jan. 1883.

E. VEZINA,J. B. AKIAL, No. 530. BUE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

a

NOUVELLE ENTEEPEISETAPISSIER
et VITRIER,

D. POTTINGER,
Sufintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
]t

laLA MANUFACTURE DE MACHINES A COUDREMarchand de

PEINTURE PotCADRES D’IMAGES j. a. pojmmillë;
BOUCHER,

EtaiJVo. 14, Marché By,Ottawa

Salon
Farit
Vital
Augt
Bang
Beau-
Fram
Louif
BEPR
Dubr
toba)
carav
ges.

ET DE VITRES, Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

MEILLEURES r 4 HIQUES
et aux conditions les | iut fa 'les, compre­
nant (ponr nsage estlqiie)
Royal, Wllfion, N town il. Weed, Wan- 

ser, New Ntew.nl, .. Lite, 
Wheeler et Wilw.a.

OUVERTE AU

No. 70, itue Rideau.
Offre des avantage spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de nremière force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le *prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOa DAVBY,
Ottswa, 16 août 1881

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G-. C 

Egan et Cie),
OTTAWA H

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix, (Machines à Coudie j.our 'abrique) 
Wanzer l> el P.

Singei deWi! - n Ko. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour es 
fabricants de chaussures.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés. %

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Telles que BŒUF,
MOUTON,concernant

VEAU,
AGNEAU,

■erse rue eloin.-m
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

LARD SALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition. 1-R W. MARTIN
On‘Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
•tO* Rue Rideau,

tan. lan en s’a 
Tassé

la17 mars 1883 10 8e, l. 1887 U '
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